
  
LE MAGDALENIEN DE BELGIQUE : UN APERÇU 

Marcel OTTE * 

UN PEU D'HISTOIRE 

Dans les années 1860, Edouard Dupont fouilla la vaste grotte de Chaleux précédée d'un 
impressionnant surplomb rocheux. Il y découvrit une industrie très abondante et distincte de 
celles découvertes par ailleurs dans les sites du bassin mosan (Aurignacien, Gravettien et 
Moustérien). Il lui donna le nom de "Chaleusien" et la caractérisa par son outillage léger fait 
d'abondantes lamelles à dos, de nombreux perçoirs fins, de burins, de grattoirs et ses pièces 
osseuses, principalement des sagaies biseautées ou fusiformes. Il notait aussi l'abondance 
des chevaux puis des rennes dans la faune chassée et soulignait les relations méridionales 
entretenues par ces populations vers le Bassin Parisien dont témoignaient coquilles et 
matériaux lithiques. 

Il retrouva une industrie comparable dans les niveaux supérieurs de Goyet où, de plus, 
fut découvert un premier harpon à double rang de barbelures (Ed. Dupont, 1872). 

A la fin du siècle, la grotte de Sy-Verlaine livrait un autre ensemble magdalénien aux 
fouilles de P. Destinez et L. Moreels (1887-1888). Les objets décorés "associés" à ces 
vestiges ont depuis lors été considérés comme des faux. 

La grotte dite du "Coléoptère" à Bomal-sur-Ourthe fournit ensuite une documentation 
abondante aux recherches de J. Hamal-Nandrin et de son équipe (1925). On y décou- vrit 
une série de harpons à simple rangée de barbelures et une pendeloque en ivoire évoquant la 
forme d'un coléoptère d'où le nom de la grotte fut tiré. 

Dans les années 1950, Hélène Danthine (1955-1960) fouilla les grottes de Presles 
(Hainaut) et démontra l'existence d'un autre groupe culturel de chasseurs du tardiglaciaire 
dans les grottes du bassin mosan. A la suite de Dorothy Garrod, elle désigna ce nouvel 
ensemble du terme de "Creswellien" marquant ainsi les affinités anglaises de cette tradition et 
s'opposant à l'attribution de H. Breuil de "Magdalénien nordique". Les deux cultures, tout 
autant "nordiques", occupaient donc dans nos régions des aires semblables bien qu'elles se 
distinguassent en divers points dans leurs procédés techniques et typologiques. 

A la fin des années 1960, de nouvelles fouilles furent reprises à Bomal où une partie des 
dépôts encore en place fournit d'importantes précisions sur la chronologie et l'environnement 
du Magdalénien à cet emplacement (M. Dewez, 1975). 
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Plus récemment, des ensembles d'un aspect très différent furent découverts dans des 
sites de plein air en Moyenne Belgique (P. Vermeersch, 1980) et aux Pays-Bas (N. 
Arts, 1984; E. Rensink, 1986). Ce faciès se distingue à la fois par les activités menées à ces 
sites et par les caractères typologiques (cf. ci-dessous). 

Ces dernières années, de nouveaux sondages furent entrepris à Chaleux et à Furfooz (M. 
Otte, E. Teheux, 1986; J.-M. Léotard et N. Cauwe, 1986) et à Vaucelles (CI. Bellier et P. 
Cattelain, 1986), tandis qu'un site nouveau était découvert au Trou Walou à Forêt, près de 
Liège (M. Dewez, 1686). 

LES SITES 

La plupart de ceux découverts anciennement se situent dans les grottes et abris rocheux 
du bassin de la Meuse (pl. 1). Dans la vallée de la Lesse, où ils forment une véritable 
concentration, ils sont installés souvent en basse altitude, proches de l'étiage de la rivière, et 
sont rarement superposés aux traces d'occupations paléolithiques plus anciennes. 

Ailleurs, leur implantation semble aléatoire, du fait sans doute de leur faible 
représentativité et de l'absence, dans la plupart des régions, de prospection systématique. Un 
point d'observation élevé, outre la protection naturelle des abris, semble constituer un des 
critères de sélection. 

L'occupation des sites de plateaux semble de nature différente (approvisionnement?) et 
nous apparaît comme plus ancienne à la plupart des sites de grottes. 

Une occupation plus septentrionale dans les plaines de la Basse Belgique a pu très bien 
avoir lieu mais les traces sont difficilement perceptibles du fait de l'importance des dépôts 
récents. Un site creswello-hambourgien, récemment découvert dans la région de Bruges 
(Maldegem: M. Otte et al., 1984), laisse espérer de plus amples informations sur ces 
installations septentrionales. 

D'une façon générale, les sites de la "province" magdalénienne belge constituent 
l'intermédiaire entre ceux du bassin de Paris (tel Pincevent) et ceux de Rhénanie (tel 
Günnersdorf). Nous verrons qu'effectivement les rapports semblent plus nettement orientés 
vers le sud. 

LA CHRONOLOGIE 

Un tableau particulier présente les datations C14 actuellement disponibles pour les sites 
de grottes (pl. 2). Les sites de plein air n'ont malheureusement pas pu jusqu'ici être datés par 
une méthode radiométrique et leur position n'est estimée qu'à partir des comparaisons ou des 
processus sédimentaires dans lesquels ils s'inscrivent. 

C'est donc à titre hypothétique et provisoire que nous présentons le tableau suivant: 

Première phase: "L'hiatus". Durant la phase la plus rigoureuse de la dernière glaciation 
(20.000 à 17.000 environ), nous ne connaissons pas de témoins d'occupation assurés. Il 
semble donc qu'à la suite du Gravettien récent, les populations aient migré et désaffecté cette 
région, peut-être réservée aux expéditions de chasse. 

Deuxième phase: "La reprise". Assez curieusement, c'est à la fin et non après cette 
phase rigoureuse que les premières ré-occupations apparaissent, correspondant au 
Magdalénien moyen. Il est possible que l'oscillation du Pré-Bôülling ait favorisé cette 

    

 



  
extension vers le nord mais on peut aussi tenir compte de l'amélioration technologique 
acquise par le Magdalénien lors de sa formation. Les modifications des méthodes de débitage 
par rapport au Solutréen et l'intensification de l'équipement en matières osseuses ont 
augmenté les capacités d'adaptation de ces chasseurs orientés vers la prédation d'animaux de 
troupeaux propres à la steppe: chevaux et rennes. 

Quoiqu'il en soit, cette occupation apparaît timidement à Vaucelles sous la forme d'amas 
de bois de renne associés à quelques documents lithiques (CI. Bellier et P. Cattelain, 1986). 
L'occupation de Verlaine, avec les harpons à rang simple, appartiendrait à la même période, 
selon la datation C14. 

Les sites de plein air de Kanne et de Orp pourraient aussi se ranger dans le Dryas I par 
leur position sous un dépôt loessique et par l'intensité des altérations cryoclastiques dont ils 
témoignent, jamais rencontrée dans des sites plus récents. 

Troisième phase: "L'extension". Avec le Bülling on assiste à un véritable éclatement des 
occupations magdaléniennes, à la fois par leur nombre, l'intensité des occupations et surtout 
par la variété des activités dont elles témoignent: oeuvres d'art, chasse, activités domestiques, 
alimentaires et techniques (Chaleux, Furfooz). Il semble qu'il s'agisse cette fois d'un 
déplacement de populations dans son ensemble emportant avec elles un comportement 
culturel élaboré et stéréotypé transporté tel quel sans racine locale et sans évolution 
perceptible sur place. 

Quatrième phase: "L'extinction". Malgré la reprise des conditions rigoureuses du Dryas 
IL, l'occupation se maintient mais les vestiges s'étiollent, l'habitat est moins vaste et moins 
dense (Coléoptère). 

C'est à l'issue de cette phase que l'on constate un processus d'azilianisation vers les 
cultures à Federmesser de l'Allerüd septentrional. Des termes de passage aux attributions 
incertaines se retrouvent dans quelques grottes (Mégarnie). C'est avec le groupe Tjongérien 
que l'intensité d'occupation recommence au cours de l'Allerüd. 

LES FACIES 

Le groupe de Moyenne Belgique (Orp, Kanne) est surtout connu par ses procédés de 
débitage comprenant une phase complexe et précise de mise en forme du bloc par crêtes 
latérales et dorsales (P. Vermeersch er al., 1985) (pl. 3). Les lames sont obtenues après la 
préparation de la forme du talon par facettage soigné (percuteur tendre; J. Pélegrin). Ces 
lames sont larges et massives, très différentes de celles utilisées aux sites de grottes. La 
proximité et l'abondance de la matière première sont évidemment des facteurs déterminants de 
ces caractères mais n'expliquent pas les différences typologiques, plus profondes encore. 
L'outillage est en effet dominé par les burins, surtout faits sur troncature par la technique dite 
de Lacan: troncature concave à enlèvement postérieur et retouches tertiaires appointant le 
biseau (pl. 4). Les lamelles à dos sont très rares; les perçoirs, inexistants, sont remplacés par 
quelques becs massifs (pl. 4). 

L'industrie des grottes est plus variée, avec un débitage de lames courtes et de lamelles. 
Les matériaux, de bonne qualité, sont souvent d'origine éloignée. La préparation des blocs 
est complexe avec facetté des plans de frappe. L'outillage est dominé par les lamelles à dos, 
burins et perçoirs, souvent de petite taille et à mêches multiples (pl. 5). A l'intérieur de ces 
ensembles, on distingue quelquefois les occupations comprenant les harpons (Coléoptère et 
Verlaine) de celles qui en sont dépourvues et possèdent des sagaies (Chaleux, Furfooz). 
Aucun élément chronologique ne rencontre cette division dont la nature semble bien plutôt 
être fonctionnelle.    



    

Des variations d'ordre mineur apparaissent clairement entre les ensembles magdaléniens 

de Belgique. Elles sont manifestement liées à des différences d'activités mais leur étude n'est 
pas suffisamment avancée pour comprendre la signification de chaque variable. 

LES RELATIONS EXTERIEURES 

D'abondantes coquilles fossiles tertiaires provenant du Bassin Parisien sont 
régulièrement découvertes dans les sites magdaléniens des grottes belges. Leur origine 
probable semble se situer dans la région de Reims. L'ouverture naturelle du réseau 

hydrographique mosan s'oriente vers les plaines et collines de cette région, idéalement 
disposée comme territoire de chasse épisodique. Certains matériaux lithiques étrangers 
proviendraient également des régions méridionales. 

Inversement, aucune roche d'origine rhénane n'apparaît dans les sites belges bien que 
G. Bosinski (1987) et son équipe aient montré la présence de silex mosan à Günnersdorf, en 
Rhénanie. Les camps de base rhénans n'indiquent donc pas de relation avec les sites 
d'habitats magdaléniens aujourd'hui connus dans les rivières mosanes. 

Aucune trace de relation extérieure n'est indiquée jusqu'ici à partir des matériaux dans 
les sites de Moyenne Belgique: P. Vermeersch (1985) a supposé une relation avec les sites 
rhénans mais elle reste jusqu'ici sans argument décisif. 

LES ACTIVITES 

Très spécialisées dans les sites de Moyenne Belgique où les activités de débitage 
dominent manifestement, elles sont au contraire diversifiées aux sites de grottes. 

A Orp et à Kanne, on constate la présence de toute la chaîne opératoire depuis 
l'extraction du bloc vers sa mise en forme et jusqu'à l'extraction de lames et le façonnement 
des outils. Les activités de chasse semblent manquer au travers de l'outillage lithique mais 
l'absence de tout vestige organique (faune ou armature) empêche d'appréhender une bonne 
partie des activités. L'extrême abondance des burins et la présence de grattoirs permettent 
également de supposer le travail du bois de cervidé et la préparation des peaux. 

Le site de Chaleux, où la densité du matériel indique l'intensité de l'occupation, 
contenait des témoins d'activités de chasse (principalement le cheval), de préparation de 
l'outillage (tous les déchets de bois de renne y furent retrouvés), d'activités artistiques ou 
rituelles (plaquettes décorées, coquilles). Le sol y fut aménagé par un dallage fait de 
plaquettes gréseuses rapportées et deux foyers aménagés y furent découverts. Cet 
emplacement semble donc correspondre à un camp de base d'occupation continue ou 
fréquente. 

A Vaucelles, des concentrations de bois de renne, contenant quelques pièces lithiques 
débitées, témoignent d'activités spécialisées dont nous ignorons le.sens: accumulations de 
matériaux, protection effondrée? Cette concentration s'est en tout cas répétée à plusieurs 
reprises devant l'entrée de l'abri. 

VUE D'ENSEMBLE 

Le Magdalénien belge se présente comme manifestement intrusif, arrive comme une 
culture entièrement constituée à la fin du Dryas I et occupe, en différentes phases, les abris 
naturels du bassin mosan. Les affinités typologiques et techniques avec les sites du Bassin 

    

 



Parisien et l'origine des matériaux utilisés soulignent les affinités méridionales de ces 
ensembles, voire l'origine du mouvement migratoire. 

Les phases anciennes se présentent comme des occupations épisodiques (amas de bois à 
Vaucelles). Les phases récentes correspondent à d'intenses occupations alors que les 
relations seraient maintenues avec les régions d'origine pour l'approvisionnement en 
matériaux, en coquilles et en gibier. Ce mouvement a pu se diffuser ultérieurement vers la 
Rhénanie où les sites témoignent à nouveau de relations d'inertie avec les matériaux du 
Bassin mosan, témoins de phénomènes de retours épisodiques (P. Plumet, 1981). D'autres 
camps de base y sont installés (G. Bosinski, 1987) montrant l'indépendance, désormais 
acquise, de ces occupations par rapport aux régions mosanes. La cohérence des 
manifestations graphiques (plaquette de Günnersdorf évoquant Lalinde et Les Combarelles:; 
plaques de Chaleux et de Furfooz) montre que cette diffusion fut rapide et correspondait à des 
déplacements de populations. Aucune trace d'échange, de métissage ou d'acculturation 
n'apparaît en effet depuis le sud-ouest jusqu'au Rhin tant sur le plan technique que dans le 
domaine des représentations symboliques. Il s'agissait bien de colonisation de territoires 
nouvellement accessibles et dépourvus d'occupation antérieure. 

À la fin du Bülling ou au cours du Dryas II, des phénomènes d'acculturation ont pu 
avoir lieu avec les groupes culturels creswello-hambourgiens qui occupaient les plaines 
septentrionales. Dans nos régions, ces deux traditions ont pu donner naissance aux industries 
du tardi-glaciaire dites "creswello-tjongériennes" et qui vont se développer au cours de 
l'Allerüd. 
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PLANCHE I Situation des principaux sites magdaléniens du bassin mosan. 
1. Orp; 2. Mesch, Eijden (NL); 3. Sweikhuizen (NL); 4. Kanne; 5. Forêt = Trou Walou et 
Fonds-de-Forêt; 6. Sy-Verlaine; 7. Bomal, Coléoptère; 8. Goyet; 9. Trou Magrite à 
Pont-à-Lesse; 10. Chaleux et Furfooz; 11. Vaucelles; 12. Roc-la-Tour (F.). 

<-10000BP pas de 1000 
+ + 

BONALCOLEOPTÈRE BEL 
BORALCOLEOPTÈRE GEL 
CHALEUX EL 
CHALEUX EL 
CHALEUX BEL 
FURF 007 BEL 
VAUCELLES BLAIR BEL 
VAUCELLES BLAIR BEL 
VERLAINE BEL 

Vaucelles Blair BEL PRET ES SENS 

Vaucelles Blair BEL Et 
yen Vaucelles Blair BEL 

en Vaucelles Blair BEL 

PLANCHE 2 Datations C14 du Magdalénien de Belgique. 

Des occupations, épisodiques au Dryas I (Vaucelles, III), vont se systématiser à la fin de 
cette période (Vaucelles et Verlaine) puis une occupation dense et continue se maintient 
durant le Bülling et le Dryas II (Chaleux, Furfooz, Bomal). 

     



  

  
KEY FRACTURE DE GEL 

PLANCHE 3 Kanne, site de plein air de Moyenne Belgique (d'après P. Vermeersch et al., 1985). Talons | 

de lames facettés et en éperon (2 et 3). Nucléus remonté avec les éclats de mise en forme 

(1). 
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PLANCHE 5 Magdalénien de Chaleux: outillage lithique (d'après M. Otte et E. Teheux, 2986). 
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PLANCHE 6 

  
 
 

 
 

 



 
 

  

 
 

Outillage du Magdalénien de Furfooz : 1 à 3: Trou de la Mâchoire, 4 à 18: Trou du Frontal 

(J.-M. Léotard et N. Cauwe, 1986). 

PLANCHE 7 
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PLANCHE 8 Oeuvres d'art mobilier du Magdalénien belge: bâton percé de Goyet (1); plaque de psammite 
gravée de Chaleux (2) ( M. Lejeune, 1984). 
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PLANCHE 9 Magdalénien de Bomal, Coléoptère: harpon à un rang (haut), bâton d'os aux extrémités 

écrasées évoquant un chasse-lames (bas) (d'après M. Dewez, 1975). 

76    



  
PLANCHE 10 Sites magdaléniens (points noirs) et creswello-hambourgiens (croix) du nord-ouest européen. 

Les aires d'occupation se recouvrent en Belgique durant le tardi-glaciaire, particulièrement 

l'oscillation de Bôülling. Les flèches indiquent les mouvements de matériaux (coquilles ou 

roches) restituant les sens de déplacements. 

Liste des sites 

1e 

Parlour 

. Obourg 

. Presles 

. Haut-le-Wastia 

. Belloy-sur-Somme 

. Marsangy 

. Cepoy 

. Hengistburg Head 

. Kent's Cavern 

10.Gough's Cave 

11.Sun Hole 

12.Soldier's Hole 

13.Pin Hole 

14.Robin Hood's Cave 

Maldegem 

. Saalfeld 

. Dead Man's Cave 

. Ureterp 

. Makkinga 

. Havelte 

. Deimern 

. Heber 

. Meiendorf 
. Poggenwish 

Stellmoor 

. Borneck 

. Nebra 

. Oelknitz 

. Dôbritz 

. Mother Grundy's 

Gônnersdorf 

. Andernach 

. Sweikhuizen 

. Kanne 

Or 
Verlaine 

. Bomal (Coléoptère) 

Goyet 

Chaleux 

. Furfooz 

Verberie 

. Etiolles 

. Pincevent    
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Andrnach. 

Günnersdorf. 

Petersfels. 

Deimem. 

Heber. 

Poggenwisch. 

Teltwisch. 

Havelte. 

Stellmor. 
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Saalfeld. 

Dübritz. 

ŒIlknitz. 
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78 

Tableau général de quelques datations C14 des ensembles magdaléniens (points noirs) et 

creswello-hambourgiens (croix) du nord-ouest européen. Les sites anglais, relativement 
récents, pourraient être des traditions attestées en Allemagne bien plus tôt. La Belgique 

reçut les influences de l'un et l'autre groupes apparemment contemporains (d'après M. Oue 

et al., 1984). 
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